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A 'pu près au nleu du disque lumineux, se mon-
tre un noyau trepetit, mais.très-brillnt, .t de.e
noyaui' s'échappe uacrtyon. luminenu.xdq c,téopposé
au soleil: dl, mami e- cependlant.a ne pas. s'étendre
au-del: dela chevelue.

Lesjours.suVants, celte chelure elle-même d

Elle,.ptratsawbsorber dtis.le di.sque .lumineux, at
celi-ci. augrnente:rapidement de dianètretel lenient
qu'au bout de huit jours il estp1u" .que triplé.

*.Cet.aecroissenc.nt du disque contione les jours sui-
vants ;.mais à mesure qu'il se dilate, il perd en éclat,
et ce,,aflaiblissement progressif joint à L'éloignement
qui augmenteà chaque instant, lo:rendent 'deplus en
plusdifficile voir.

'Enfin, là dernière apparence que la comète présen-
ta, fut absolument celle qu'elle offrit à sa première ap-
parition,- au. colrum~ene(lant: d. ;ois d'Août, c'est-à-
dire 'celle .d'unie petite né buloité toute- ronde assez
faiblement .éclairée, 

Gotte étucb nou.s reiud évident, Messieurs, qu'il y a
un travai. intérieur considérable dans les comètes,
lorsqulclles se rapprochlnt du soleil, et qu'il en ré-
suite les changemenIts dO formes les plus considéra-
bles et les. plis inattend»s.

* ldvient 'viden pour 'nonsy pouvons-nous' dire
av'eohln.. :ece ,gqe lamatère .cométaire est
vioérminent exciteà parla chaleu du soleil; -qu'ell
échiappe du noyau, .surtout du côté qui est le plus ex-'
posé ,à so action, et qu'elle est'après cela portée en
arrière pqur former la queue, avec une violence in-
concevable. L'on a vu des queues de 20 millions de
long se-développer eni moins'de deux heures. Il faut
aussi reconnaître, avec le-même astronome, une force
de.cohésioài singulière , entre ' les molécules de la
queue ;ie suflit certainement pas
à expliquer comment cette matière vaporeuse, lancée
a (le simnnenses distances, est retenue par la comète,
etipeut revenir à elle, cet astre ayant: une masse si
peu considérable.

Bleaucoup:d?astronomes .ont pensé.qu'une partie de
cette matière vaporeuse se -dissippait dans les espa-
ces, à chaque nouveau, retour des comètes. Arago
examine la question avec.soin, -à propos du dernier
retour de. lacomète de. I'lalley, et il ne croit pas qu'on
pui conlur riende certain.

.Ce quLest hors de doute maintenant, c'est que les
changements les plus violents-peuvent avoir lieu, au
point même:de.seiîbler comproniettre l'existence de
l'astre tchevelu. :'

C'est ce'qui se manifcsta,.entre'autres, dans la co-
mète appelée comète de Bièla ou de 6 ans

ette 'comète avait fait soi appaion ordinaire cn
1846.

'Le Z9 Janvier, 'M. Val, astronome de NîMes, écrit
à M. Aingo- 'les lignc suivantes : " Le 18 et le 20 J an-'
vis, là côinètdneih'avait rien offert de particulier,
seilement la' con sationi l'umineuse centrale me pa-
rut plis intense tj'ïl x apparitions.précédentes. Le
temps couvertn.nie Ù .perritdo evoir la comète que
la 27.. Je 'us aors tout ébahi dc' trouver deux nóbu-
losïtés 't6ut-aait -épurées lJ e: de 'itutre, au ienu
d'i.s e Je P ai revue aujour'hi 29 etla sépa-
ration me' 'parut augmenltc.

Daprs.de lettres de M. de Humboldt et 'Encke,
la même mîerveil fut ob srye ou Alleúnmgne. Le
derni, ajoutait de ti)s' Li comèel double avait
deux noyaux, un plu. Iariblc que Pautre . Chaque.
noyau étaitjst une'petite queue, e ecs-queu'es

étaient parallèles. Les deuX noyaux avaiënt la mé-
'e vitesse et avançaien danlsa mme iretin.. -,

L'Académie ls8eienceren.uten, même temps des
renscignerments d'Angletere, où les astronones Iers-
chel et Hind avaient observé ce phénomène merveil-
leux avec le plus grand intérét.

"Le G Février; 'l . a..tral des d.onïoji
était"visiblemcnt pIüs -brillant'que P ann Le.' Le2-a
moment di liérihlie, lénoyan' ]é ioins astrh[ (i.
avait été jusque-là le inois brillant dëvintide bea-
coup plus brillant clue la'tre.

I1 y eut encore d'autres alternatives scnblables
après.

Du 27 Janvier au 12 Février, la distance ente les
comètes augm'enta de 8,000' lieues-En totit, elle
alla jusqu'à' 27,000 lieues. Et 'ce qui n'est. 'päle
phénomène le' n-oins curieux, c'est- qub d'une tête' à
'autre; s'étendaient. des rayons-de lumière formant
comme un pont entre les deux astres. Enfin ils'di-
parurent touit séparés con .rie ils 1'étaicni.

Des astronomes ont cru depuis queette comfète
s'est réellement séparée en plusielirs comètes distine-'
te~j

'Des: phiénoniènes' analogues à chi-là o'nt été' ob-
servés en Chine, dáns les siècles précé'den"s. Ainsi
P'on"vit en 84G'trois coineiles inarchant'd6 Tront 'tdntot
s'unissant, tantôt sC sé par*ant de nouvea-i..

En 136-2 les Astroiiomes' Chirois' e nI obserre't
une qui perdit complètement sonnoyau et ensuite sa
queue. Il n'en resta qu'une sortà de vapeur blanchc
un peu recourbée ; tandis que leurs jrédécesseurs en
1066 en avaient observé une autre, qui pcndant' plu-
sieurs jours ne garda que le noyau, perdant chevelure
et queue, et qui après cela- reprit l'une et l'autre.

Tout cela, assurément,' Messieurs, ne rend pas plus
facile le problême touchant la constitution 'intime des
comètes ; mais rappelous-nous qu'en fait de scienccès,
c'est déjà beaucoup'de savoir qu'on ne 'sait:rien: En
sachant bien cela pour cette question-ci en particu-
lier, nous serons aussi avances que 'les plus grànds:as-
tronomes. C'est à peine si jusqu'ici ils ont ose atvan-
cor quelques conjectures.

Halley, en parlant des grandes Traînées de lumière
Cie l'aurore boréale de 171G, dit qu'elles ressem blaient
tellement à des queues de com nètes, qua la preiière
vue on pouvait s'y meprendre. Eliés ressemblaient
encore bien fort, ajoute-t-il, à de lélectricite vcu dans
le vide et djans Vobsbürité.' Euler voyait imegrandà
afinité entre les queue's 1: chevelures. les 1 om'tes,
les aurcres boréales et7 la 'lumière iodaale el les
pensait produites par l otion du soleil 'sur les îtris
plhères des comètes, de la terre et du sôl-i

M. de -Iumboldt se hasarde à voir'ddns la nbulo-
sité des comnètes, 'ui dégageent de double életri-
cité, dont Ûne 'partie est attirée'vers le soleil etl'autre
repoussée 'ai loin pour former la queue.'

D'autres savaits cncore ont hasardé quelques lhéo-
ries à ce sujet; mais la' conclusion 'qu'il faut toujours
tirer, c'est que personne n'a riei cie'ien positif à nous
enseigner là-dessus. '

Venons-en donc, Messieurs, 'à aborder ile' question
plus palpitante d'intê én ce moment, e'oyoïûs's'il
faut définitivement 'îjouter Ibi auarprophédes de PAs'
tronomé Allemahid,'et si un astrononiequeleoique est
à'·niémë dl'annioncer hiafi du ioude por l 1 'mi
185.7, parle fait'dune comète. '

Pour traiter la chose à votre entière"Ssa'faction'
nous exaluîinerons cil premieeu,' si les 'ast--ionies
pudvent:àiibmeer' e'retou- d'une coièec, a jaou fiXc o
n second lieu si -reiontre dix e c ieepetcauur
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